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dans un chant dont l’ampleur débordait de beaucoup les limites 
de la ville, le Père Lelièvre n’eut qu’à la regarder pour donner 
à ses paroles l’émotion vibrante qu’il lui communiqua à son tour. 
Le Sacré-Cœur règne par la lumière de V Évangile ; par son amour 
pour les peuples ; par sa miséricorde infinie. Il développa ces 
trois pensées et s’étendit surtout, songeant aux tristesses actuelles, 
sur l’océan de miséricorde qu’est le Cœur de Jésus.

Le prédicateur rappelle ici une coïncidence bien frappante. 
La guerre qui ensanglante le monde fut déclarée le 2 août. Dans 
l’Évangile de ce jour-là, on lit :

“Si tu savais en ce jour qui t’est encore donné ce qui pourrait 
te procurer la paix ! Mais maintenant ces choses sont cachées à 
tes yeux. Viendront sur toi des jours où tes ennemis t’environ­
neront de tranchées. Ils t’enfermeront et te presseront de toutes 
parts.”

O quelle prophétie ! Profitons de la leçon et à cette heure 
bénie où le Sacré-Cœur passe en faisant le bien, rappelons-nous 
que Lui seul peut nous donner la paix. Unissons donc nos prières, 
nos voix et nos cœurs pour lui dire : “ Adveniat regnum tuum !” 
Que votre règne arrive dans nos âmes, dans nos familles, dans nos 
paroisses, dans le Canada, en France, dans le monde entier. “Do­
na nobis pacem !” Donnez-nous la paix ! Éloignez de nous les 
dangers qui nous menacent ! Sauvez-novs ! Gardez notre foi, 
notre langue, nos traditions ! Nous voulons que votre Règne 
d’amour et de miséricorde s’exerce sur nous de plus en plus. Nous 
vous le demandons par le Cœur immaculé de Marie.

Demeurez donc avec nous, Sacré-Cœur de Jésus, car il se fait 
tard. L’heure est venue et c’est maintenant que nous vous pro­
clamons notre Sauveur et notre Roi. A vous donc tous les cœurs ! 
A jamais !

Après le sermon, M. Pierre Beaulé, président du cercle 
d’études des Ouvriers Catholiques de Québec prononce l’acte de 
Consécration.

Il était bon qu’un ouvrier fasse au nom de tous cette consé­
cration à l’Ouvrier des ouvriers, au Fils du charpentier. M. 
Beaulé l’a prononcée avec une grande dignité. Il a fait passer 
dans ses paroles toute son âme d’ouvrier croyant et apôtre.


